
 LA SYLVE EN 2025 

RANDO+ DU 21 MAI 2025 
en Beauvaisis 

De bon matin nous partons, par le chemin des écoliers à travers la 

campagne verdoyante, rejoindre le groupe qui nous attend à Saint-Paul 

devant la maison du peintre André Van Beek. Nous sommes accueillis 

par son épouse qui nous fait traverser une salle où sont exposés de 

nombreux tableaux de son mari. Ces peintures sont largement inspirées 

par le jardin où elle nous conduit. 

e jardin d’un hectare et demi, créé 
par M. et Mme Van Beek à partir de 
l’an 2000 est enrichi et trans-
formé, année après année, par de 
nouvelles plantations. Nous sui-

vons un sentier sinuant parmi des massifs de 
fleurs diverses et variées ; des arbustes : hydran-
geas, seringas… et des rosiers : une profusion 
de roses, blanches, roses, rouges, jaunes et 
même bleues, qui embaument ; des arbres frui-
tiers. Au détour d’un chemin, nous découvrons 

un bassin recouvert de nénuphars, où nagent 
des carpes koïs. Ce bassin communique avec 
d’autres bassins par de petites cascades, on les 
franchit par des ponts en bois et des passerelles. 
Un jardinier arrache les bulbes des tulipes fanées 
et les mettra à sécher dans un grand hangar en 
attendant de les replanter à l’automne, un autre 
prépare la terre pour y mettre des centaines de 
dahlias qui fleuriront cet été : de belles taches de 
couleur à venir.  
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Nous nous installons pour pique-niquer sur 

une terrasse d’où nous pouvons profiter de ce 
paysage magnifique. 

Après déjeuner, nous partons en direction du 
plan d’eau du Canada, lac artificiel aménagé en 
base de loisirs, situé au nord-ouest de Beauvais, 
le long du Thérain, un affluent de l’Oise. Nous 
commençons notre randonnée en longeant la 
rive droite du lac peuplé de foulques, grèbes, 
cygnes… Arrivés à l’extrémité, nous découvrons 
un autre petit lac plus sauvage et apercevons un 
héron cendré qui s’envole à notre approche. 
Nous longeons des jardins familiaux qui profitent 
de la bonne terre de ces zones humides de la 

vallée du Thérain. Nous atteignons un endroit 
marécageux traversé par la petite rivière Saint-
Just bordée de très vieux saules argentés dont 
les troncs fissurés abritent des insectes, nourri-
ture des nombreux oiseaux de la région. Nous 
suivons le cours de cette rivière puis nous re-
trouvons l’autre rive du plan d’eau et regagnons 
les voitures. 

Superbe journée, pleine de couleurs et des 
beautés de la nature. 

par Jacqueline SCORZATO

Le plan d’eau du Canada
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